
LES BAINS-DOUCHES 

Les douches municipales, également appelées bains-douches, constituent 
un service public d’hygiène des municipalités françaises.  
Initialement, les douches municipales sont destinées aux personnes qui 
n'étaient pas équipées de l'eau courante. Venant s'ajouter aux fontaines 
publiques et aux vespasiennes, elles naissent à la fin du XIXe siècle, dans 
le mouvement hygiéniste et de réorganisation des villes, en particulier 
dans les villes ouvrières liées au socialisme municipal. 

Payantes, elles se généralisent dans les années 1920-1930, sont 
modernisées dans les années 1950 et ont tendance à fermer dans les 
années 1980, mais sont encore un service public dans certaines 
communes. 
 
Le maire, Jean DUCAMP, et la 
municipalité de Saugnac et 
Cambran, décident la construction 
de bains-douches le 25 septembre 
1954. La réalisation en est confiée à 
l’architecte dacquois Albert 
POMADE. 
 
Ce dernier dessine les plans du 
projet ci-dessous qui s’avère trop 
onéreux (8 douches, 2 baignoires, 2 
WC, vestiaires hommes et femmes 
séparés). Le conseil municipal lui 



demande de le revoir à la 
baisse le 7 août 1955. 
 
Un second projet (ci-contre) 
est lui aussi écarté.  
 
Le projet définitif propose six 
cabines avec douche et une 
avec baignoire (ci-dessous). 

Les travaux sont terminés en 1957 et dès le mois de juillet, les habitants 
de notre commune profitent de ce service public. 
 
Chaque usager peut ainsi acheter pour 1 franc un ticket lui donnant accès 
aux douches. 



Devenus inutiles en raison de 
l’amélioration des équipements des 
maisons individuelles, les bains-
douches saugnacais cesseront de 
fonctionner en 1984. 
 

Le bâtiment, restauré et modifié, accueille aujourd’hui les associations de 
la chasse et du Troisième Âge, c’est la « salle Jean Ducamp ». 

Les souvenirs de Francine… 
 
« A la maison, la toilette se faisait dans une bassine d’eau chaude, avec un morceau de 
savon. Le corps était vite lavé, surtout l’hiver car le froid nous faisait grelotter ! 
 
Les douches communales étaient ouvertes chaque samedi. Pour 1 F, on pouvait se 
doucher. Amélia tenait la caisse et surveillait tout son petit monde. Si on restait trop 
longtemps, on entendait « Petit ou petite, tu éteins l’eau ! ». Et en sortant, on ne 
manquait pas de lui dire : « regarde comme je suis propre et comme je sens bon ! ». 
« Oui, oui, répondait-elle, à samedi prochain et n’oublie pas ta pièce ». Mais quelle joie 
pour nous de se retrouver, d’attendre son tour. Que de rires ! » 


